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...au risque de choquer cette jeune demoiselle !

Glp...

Mais...

Papa ! Ne te mêle pas 
de notre vie privée !

Wally et mon père sont heureux, ça 
devrait vous faire plaisir, M’sieur !

J’aimerais 
voir Maman !

Oui, je l’ai
avertie de 
ta visite.

Chut...

Ben quoi ?
C’est vrai,

non ?

Les deux premiers jours, Wally est allé voir sa mère, seul. La maladie
l’avait beaucoup affaiblie. Elle a montré beaucoup plus de compréhen-
sion vis-à-vis de notre couple que son mari, mais n’a pas demandé à 
me connaître. Pendant ce temps, Jenny et moi avons fait un peu de
tourisme dans les environs. Quand je me trouvais en présence du père
de Wally, j’essayais d’être agréable. Il savait que son fils m’avait séduit
et non l’inverse, mais il restait convaincu que j’avais détourné Wally
de la normalité. Il me tolérait sous son toit, sans plus. Heureusement,
avec Jenny, Monsieur Baumann se montrait plutôt sympathique.

Je n’ai pas choisi d’être homo,
je le SUIS ! Et j’ai beaucoup de

chance que Francis, qui est
hétéro, m’ait accepté ! Pourquoi
considères-tu ma préférence

comme une maladie ?

Allons, Walter... Toi
avec ce... cet homme,

 ce n’est qu’une passade,
 n’est-ce pas ?
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Bien sûr que non ! Nous voulons rester 
ensemble ! C’est de l’amour qui nous
 lie l’un à l’autre, papa ! Tu as épousé 

Maman parce que tu l’aimes. Tu
dois savoir de quoi je parle...

Oui, j’aime ta mère...
Et je suis en train de

la perdre...

Je comprends ta peine ! Alors si je te dis
 que je souffrirais autant que toi si je 

perdais Francis ? Il est tout pour moi... 
J’aimerais juste que tu respectes ça ! 

Je suis désolé mon petit... Mais c’est au dessus de mes 
forces. Ce matelot t’a ramolli le cerveau. Je ne le

laisserai pas te marginaliser plus longtemps.

Pauvre Papa ! Il va 
perdre en même 

temps son
 épouse  et sa 

 meilleure collègue 
de travail...

Moi,  j’ai toujours
 appris à vivre  

 sans ma mère ! 



6766

!

Ce soir-là, j’avais essayé de marquer des 
points en préparant moi-même le repas.

Wally m’a aidé à ranger la cuisine. Il était très inquiet pour sa mère,
dont le pronostic sombre prévoyait son proche décès. Elle avait
été suffisamment consciente lors de ses visites pour qu’ils puissent
se dire tout ce qui leur semblait important.On a royalement mangé !

Tu aurais pu dire quelque chose ! Bonne nuit,
ma puce !

...Que ta “femme” est une excellente cuisinière,
 mais qu’elle n’a pas le physique de l’emploi ?

Je la vois s’éteindre... Même
 si elle n’a jamais eu pour moi 

de grandes démonstrations de 
tendresse, elle reste ma mère...

Tu ne dois pas avoir 
honte de ton chagrin. 
C’est normal, Wally !
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Je suis content que tu sois là...
Avec l’attitude de mon père envers

toi, ça ne doit pas être facile!

Un détail, à côté de
l’épreuve que tu traverses !

Tu es ma source
de bonheur !

C’est répugnant !

Si j’avais encore été télépathe, j’aurais pu savoir ce que 
Monsieur Baumann tramait contre moi. Et ça m’aurait horrifié. 
Il a quitté la cuisine aussi discrètement qu’il y était arrivé, et 
n’a fait aucune allusion à ce qu’il avait vu. Notre manque de 
vigilance avait alimenté un peu plus sa colère contre moi, qu’il 
contenait avec dignité. Ses yeux me foudroyaient, et ses 
silences pesaient lourdement sur mes épaules. 
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Trois jours plus tard, Madame Baumann commençait un profond
coma. Son mari a fait quelques efforts pour paraître plus 
aimable... Il m’a franchement souri quand le téléphone a sonné.

L’appel venait de l’Institut de Recherches Sous-Marines. Il était
aussi pour Wally. Mais son père avait préféré me le passer en 
premier. L’Amiral Grant nous convoquait d’urgence à la base navale
pour une mission prioritaire, mandatée par le gouvernement.
Mais Wally a demandé un congé spécial pour rester auprès de ses
parents. Il ne voulait pas manquer le décès imminent de sa mère. 
Jenny est restée avec lui, au lieu d’aller chez ses grands-parents.   

Monsieur Delphy,
c’est pour vous ! Euh..

Merci.

C’est très généreux de ta 
part. Mais tu 
 pas de vraies vacances !

ne passeras

Je trouve important de soutenir Wally. Il vit des jours difficiles.

Je sais...

J’ai trouvé une place dans le prochain avion, qui partait le lendemain...

Je penserai tout
le temps à toi.

Cette fois nous ne plongerons pas 
ensemble... J’espère que cette 

mission ne sera pas trop longue !

On sait quand on part, mais
rarement quand on revient.

Tu le sais, Wally !

Moi aussi...


